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NAISSANCE ET FORMATION
DE LA PHILOSOPHIE EN ISLAM ANDALOU

Vincent Citot

Resume

Si la pensee arabe andalouse est surtout connue par les grands auteurs du

XII" Steele comme Ibn Bäjja, Ibn Tufayl et Averroes, on ne saurait la reduire
ä cette periode relativement tardive de son developpement Non seulement
la philosophie ßTAl-Andalus natt bien avant le XII" siecle, mats en plus eile

prend des formes originales qu 'il serait reducteur de qualifier simplement de

«preclassiques » L 'association etroite de la pensee philosophique ä la pensee
scientfique et une promotion de la libre pensee sont les caracteres de cette

pensee andalouse peu connue, qui culmine entre lafin du X" siecle et le milieu
du XI' siecle

La philosophie arabo-musulmane andalouse nous est bien connue par les

etudes consacrees aux grands philosophes du XIIe siecle comme Ibn Bäjja, Ibn

Tufayl, Ibn Rushd (Averroes) ou encore Ibn Arabi (au debut du siecle suivant)
Les theologiens comme Ibn Hazm (m 1064) et les penseurs juifs (Ibn Gabirol,
Ibn Paqüda, Juda Halevi, Ibn Ezra, Ibn Maymün [Maimonide]) font egalement
l'objet de nombreux travaux Rappeions en passant que les philosophes
et theologiens juifs andalous sont tres lies aux reseaux musulmans, de teile
sorte qu'il est relativement artificiel de traiter separement les deux traditions
religieuses lorsque Ton s'interesse ä l'activite intellectuelle de cette periode1

Quoiqu'il en soit, les prmcipaux penseurs d'Al-Andalus semblent se situer
entre 1050 et 1200 teile serait l'apogee de la philosophie Les intellectuels
iberiques anteneurs sont largement meconnus et ne sont pas consideres comme
d'authentiques philosophes

Nous voudnons montrer ici que la periode precedant le milieu du XIe siecle

constitue au contraire une phase fondamentale de l'histoire de la philosophie
en Islam occidental, bien qu'elle ne voie fleurir aucun grand Systeme
philosophique L'histoire de la philosophie ne peut etre seulement une histoire des

systemes II ne s'agit pas simplement de rehabiliter des auteurs meconnus

1 C'est pourquoi nous preferons parier de la philosophie en Islam, c'est-a-dire
en contexte arabo-musulman, plutöt que de parier de philosophie arabe, lslamique ou
arabo-musulmane - ce qui exclurait les penseurs juifs qui s'expriment parfois (mais pas
toujours) en hebreu



572 VINCENT CITOT

(encore que cela ait en soi un mteret), mais aussi de montrer que la faqon
dont ceux-ci ont pratique la philosophie etait eminemment feconde (surtout
entre 990 et 1045) lis ont associe philosophie, science et libre pensee d'une

fapon originale, qui ne se retrouve pas chez les grands auteurs posteneurs
Par ailleurs, meme s'lls ont largement profite de la diffusion culturelle venue
d'Irak et d'Iran, ces premiers penseurs andalous ne sont pas assimilables ä ceux
d'Onent' l'histoire de la pensee en Islam occidental est relativement mdepen-
dante de l'histoire de la pensee en Islam oriental, et eile se developpe avec un
siecle et demi de decalage

Les commencements de la philosophie en Andalousie musulmane

presentent une difficulty particuliere pour l'histonen de la philosophie
beaucoup d'ceuvres ont ete perdues et ne sont connues qu'indirectement, par
des citations et des temoignages. Si ecnre l'histoire de la philosophie revient ä

etudier des textes, la periode entiere que nous examinons ici devient une sorte
de vide histonque. Pourtant, eile compte intellectuellement et historiquement,
comme nous allons le voir, et eile fut la condition de possibility des auteurs

posterieurs bien connus Au-dela de l'etude textuelle, l'histonen de la

philosophie doit aussi restituer les courants de pensee dominants et comprendre leur
role dans la constitution d'une tradition intellectuelle ou - pour la premiere
moitie du XIe siecle - dans 1'affranchissement relatif vis-ä-vis de la tradition
L'absence de textes sigmfie simplement une difficulte historiographique ä

prendre en compte. L'histonen doit alors recenser les auteurs dont les noms
nous sont parvenus, trouver leurs affiliations philosophiques et theologiques,
comprendre ä quoi lis s'opposaient et ce qu'ils defendaient, bref: defimr leurs

positionnements dans l'espace intellectuel d'une epoque et donner une idee des

rapports de force en presence. Ce travail peut sembler peu exaltant en raison
de son imprecision, mais on doit s'en contenter quand les textes manquent,
ou bien sortir de «l'histoire de la philosophie» des siecles de construction
intellectuelle.

Theologie philosophique, philosophie theologique
et mystique (IXes. - -990)

En Espagne comme en Orient, la theologie est ä l'ongine de la pensee
philosophique. L'ecole mu'tazilite joue le meme röle mitiateur les premiers
penseurs d'Occident sont des mu'tazila2. Iis ont Importe cette methode et cette

2 La theologie mu'tazilite est un courant rationaliste promoteur de la hberte humaine

qui ajoue un role fondamental dans la periode de formation de la pensee philosophique
(cf C Bouamrane, Le probleme de la hberte humaine dans la pensee musulmane, Paris,
Vrin, 1978; A N Nader, Le Systeme philosophique des Mu 'tazila, Beyrouth, Les lettres
orientales, 1956, J van Ess, Une lecture ä rebours de l'histoire du mu'tazilisme, Paris,
Geuthner, 1984)
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vision du monde ä l'occasion de leurs voyages, ä ITmage du medecin Abü Bakr
Färij lbn Saläm (debut du lXe s.) qui transplante le mu'tazilisme de Jähiz en

Espagne L'ecnvain Abü Ja'far lbn Härün est l'autre importateur du mu'tazilisme.

L'ecole prospere ensuite aux IXs et Xe siecles avec lbn Wahb, Al-Habibi,
Khalil lbn 'Abd al-Malik (ainsi que son disciple « presque philosophe »3, lbn
al-Samina), lbn Lubäba et Al-Ballüti Les caracteres du mu'tazilisme andalou

sont les memes que ceux du mu'tazilime oriental rationalite, metaphysique de

la nature, defense de la liberie humaine L'astrologie joue egalement le role de

metaphysique de la nature. Les grands astrologues andalous des IXe et Xe siecles

sont Abbäs lbn Näsih (egalement poete et juge), lbn al-Shamir (aussi poete et

erudit), Abbas lbn Firnas (aussi chimiste et Ingenieur), Abü 'Ubayda Musil,
Sähib al-Qibla (astronome de tendance esoterique), Qäsim lbn Muhammad et
'Abd Allah lbn Hätim - certams d'entre eux tendent dejä vers une astronomie

plus scientifique Les metaphysiques mu'tazihtes et astrologiques forment
le socle de ce que I 'on pourrait appeler la premiere philosophie andalouse.
Sur cette base viennent se greffer divers courants et sensibilites L'esoterisme

penetre en Espagne avec lbn Asbagh (m 939), Maslama lbn Qasim (m. 964)
et 'Abd Allah lbn Hätim (alchimiste et occultiste en plus d'etre astrologue).

Dans ce paysage mtellectuel, lbn Masarra (m 931) est le premier philosophe
developpant un Systeme original Sa pensee, d'abord proche du mu'tazilisme,
se developpe comme un mixte de neoplatonisme, de neo-empedocleisme (ll se

reclame d'Empedocle) et d'esotensme On retrouve dans sa cosmologie tous
les elements traditionnels du neoplatonisme, qu'il tente de concilier avec la

revelation lslamique «La preoccupation essentielle d'lbn Masarra semble

avoir ete d'accorder l'elan speculatif humain aux ventes de la Revelation [. ]
philosophes et prophetes concordent en leur message»4. II fonde une ecole de

pensee - l'ecole masarrite - qui s'avere tres proche de la pensee mu'tazihte.
Elle est tres active pendant tout le Xe siecle et regroupe des lettres, des theolo-

giens, des histonens autant que des philosophes stricto sensu. Au cours du Xe

siecle, la pensee soufie se repand aussi en Andalousie5
Parallelement ä ces courants de philosophie mystique, esoterique ou mu'tazihte,

la science andalouse emerge D'abord prudemment avec des auteurs

polyvalents comme Abbas lbn Firnas, et des mathematiciens comme Abü Gälib
Habib lbn Ubäda (IXe s.) et Muhammad lbn Ismä'il (debut Xe s.) En medecine,
Ahmad lbn Iyäs (sans doute du IXe s.) introduit des methodes medicales scien-
tifiques Mais le premier grand savant est le mathematicien du Xe siecle 'Abd
al-Rahman lbn Ismä'il lbn Badr - surnomme «l'Euclide andalou» Outre le

3 M Cruz Hernandez, Histoire de la pensee en terre d'islam, Paris, Desjonqu£res,
2005, p 366

4 Ibid, p 370
5 Cf M Marin, «Abü Said lbn al-Aräb! et le developpement du soufisme en

al-Andalus», Revue du monde musulman et de la Mediterranee, n° 63-64 (1992),
p 28-38
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mathematicien Abü Ayyüb 'Abd al-Gäfir et quelques astronomes, Pautre grand
savant de la penode est Abü Al-Qasim [Aboulcassis] (m 1013) Non seulement

ll etait auteur d'excellents traites de medecine, de Chirurgie, de pharmacologic,
et meme d'agronomie, mais ll avait en plus des conceptions epistemologiques
tres avisees ll« distmgua nettement la pratique medicale de l'alchimie, la
Philosophie et la theologie»6 II sentait la necessite d'expliciter l'autonomie de la

science par rapport aux empietements des autres disciplines Son contemporain
Ibn Juljul (m -994) est egalement un auteur medical important La fin de la

penode qui nous occupe voit aussi se constituer diverses ebauches de sciences
humames les premiers histonens et geographes ecrivent des chromques et des

recits de voyages (Ahmad ibn Muhammad al-Räzi [Al-Tanji], Ibn al-Qütiyya,
Al-Warräq, Ishaq ibn al-Husayn, Ibrahim ibn Ya'qüb)

En meme temps qu'emergent ces premieres grandes realisations mtellec-
tuelles et scientifiques, la civilisation andalouse attemt son apogee pohtico-
sociale On peut situer celle-ci entre la fondation du califat de Cordoue en

929 par 'Abd al-Rahman III et la fin du regne d'Al-Hakam II en 976 Ce

dernier - grand mecene des sciences, ll constitue Pimmense bibhotheque de

Cordoue - voit son oeuvre culturelle remise en cause par ses successeurs
Hishäm II fait brüler les livres de science sous la pression des theologiens, des

masses populaires et de l'usurpateur Al-Mansür [Almanzor] - qui marque une

nette reaction traditionnaliste Le retour du rigorisme rehgieux (populaire et

politique) n'affecte pas vraiment le monde mtellectuel, peut-etre parce qu'il
dure peu de temps et qu'il fait rapidement place ä une penode de desumon

La philosophie savante et sceptique (-990 - -1045)

La pensee philosophique andalouse atteint un sommet durant la fin du

califat de Cordoue (-990-1009), les guerres civiles (la Fitna, de 1009 ä 1031)
et le debut des Royaumes taifas (1031-1045). II semblerait que cette phase de

troubles puis de division stable ait ete favorable ä la libre pensee7 Durant cette

penode, la philosophie cesse de «flirter» avec le mysticisme pour prendre la

forme d'une philosophie savante D'autre part, ll souffle un vent de liberie
intellectuelle qu'on ne retrouve plus ensuite Les savants-philosophes et les

penseurs sceptiques ne produisent pas d'oeuvres philosophiques remarquables
(ou alors elles ont ete perdues) c'est leur positionnement mtellectuel qui est

ici sigmficatif

6 C Ronan, Histoire mondiale des sciences, Paris, Seuil, 1988, p 330
7 Notons que la constitution des royaumes taifas commence pendant la Fitna, avant

la date officielle de 1031 Ces centres provmciaux sont en rivahte politique mais aussi
culturelle, artistique et intellectuelle lis se disputent pour attirer a eux les meilleurs
lettres et savants, et se font mecenes de ces mteilectuels
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Le premier philosophe dTmportance ä considerer, Ibn Fathün, travaille ä la

fin du Xe et au debut du XIe siecle8 II fut «philosophe au sens propre du terme,
comme le sera plus tard Ibn Bäjja»9 Ses livres de philosophic etant perdus,
nous ne pouvons restituer sa pensee Nous savons en tout cas qu'un de ses

ouvrages se presentait comme une «introduction ä toutes les sciences philo-
sophiques», et un autre comme un «traite sur la rectification et le catalogage
des sciences »10 II avait une culture encyclopedique, et la philosophic devait
Selon lui organiser et thematiser l'ensemble des savoirs Sa pensee devait
etre ä la fois novatnce et peu flatteuse pour la religion, puisque Al-Mansür le

persecute et l'emprisonne - ll doit finalement fuir en Siede, oü ll fimt ses jours
Outre la philosophic, ses grandes specialites sont la medecine (ll est «un des

grands maitres de l'ecole medicale de Saragosse» ") et la logique II est encore

grammainen, mathematicien, geometre, astronome, poete et musicologue
Son eleve Ibn al-Kattam semble avoir le meme profil et ä peu pres les memes

competences II est avant tout medecin (le medecin personnel d'Al-Mansür)
et logicien, mais pas seulement «ll etait expert, en plus de la medecine, en

logique et en philosophie en general»12 En logique, ll ecnt des ouvrages sur
l'inference et la deduction Sa production philosophique, qui n'est malheureu-
sement plus connue, devait etre un prolongement des reflexions de son maitre
II est aussi un homme de lettres, auteur d'une anthologie de la poesie

Grand refuge des philosophies et des savants pendant la guerre civile,
Saragosse accueille egalement le medecin, mathematicien et philosophe 'Abd
al-Rahmän al-Kirmäni [Abü al-Hakam al-Kirmänt] (m 1066) Forme aux
sciences (medecine, mathematique, astronomie) et ä la philosophie en Orient, ll
Importe en Andalousie les savoirs qu'il y a accumules II est notamment celui qui
diffuse la philosophie des Ikhwän al-Safä13 « Son importance est primordiale
dans l'histoire de la pensee medicale, mais aussi philosophique, ä Saragosse »14

Celebre pour ses quahtes scientifiques de medecin et sa technique chirurgicale,
on ne sait malheureusement nen de sa production philosophique, ni en quoi eile
etait d'une «importance primordiale» Dans quelle mesure a-t-il fait sienne la

philosophie des Ikhwän al-Safa 7 II connaissait Maslama al-Majrfti, qui s'est
aussi Interesse aux Ikhwän Fun et l'autre devaient se temr ä distance des

aspects esotenques de cette encyclopedic Tout ce que l'on peut affirmer avec

8 Raison pour laquelie nous retenons 990 comme debut de la periode de phdosophie
savante C'est aussi ä cette date que le medecin philosophe Ibn al-Kattäm (-950-1029)
et le grand savant Maslama al-Majriti (950-1008) atteignent leur maturite

9 J Lomba Fuentes, La filosofia islämica en Zaragoza, Saragosse, Disputacion
general de Aragon, 1987, p 135

10 Ibid, p 136
" Ibid, p 130
12 Ibid, p 130
13 Societe lmtiatique ismaehenne d'Irak de la deuxieme moitie du Xc siecle («les

freres de la purete»), dont les membres ecrivent une vaste encyclopedie a la fois
philosophique, scientifique et mystique

14 Ibid,p 133
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certitude de Kirmäni, c'est qu'il associait etroitement pensee philosophique et

pensee scientifique, comme ses compatriotes Fathün et Kattäni
Les progres scientifiques de l'epoque sont egalement assures par de

purs savants tels que Maslama al-Majriti (grand astronome, mathematicien,
chimiste), Ibn al-Samh (m -1036, astronome egalement de grande importance,
geometre, medecin, grammairien), Ibn al-Saffär (m -1035, mathematicien et

astronome) et Ibn Mu'ädh al-Jayyäni (grand mathematicien et astronome du

milieu du XIe s Au milieu du siecle, Ibn al-Wäfid fait preuve d'un authentique
esprit scientifique dans ses recherches de botamste, d'agronome et de medecin
Les sciences humaines prennent un certain essor avec Ibn Hayyän (987-1076),
auteur d'une encyclopedic histonque dans laquelle fi montre egalement un
certain esprit scientifique En l'espace de soixante-dix ans - disons d'Abü
Al-Qas!m et Majriti ä Jayyäni et Wäfid la science a accompli une nette

progression, un saut quahtatif Elle continue ä progresser ensuite, mais eile ne

fait plus de tel «bond en avant» Cette acceleration scientifique se traduit, dans

la periode suivante, par une separation nette entre les reseaux de recherche en

science et en philosophic Apres le milieu du XIe siecle, les scientifiques parlent
aux scientifiques, et les philosophes aux philosophes (ou aux rehgieux) II y a

peu d'exceptions ä cette regie
En outre, la nouvelle donne politique öftre ä la pensee un espace exceptionnel

de liberte, notamment au sein de la communaute juive Jamais les Juifs d'Anda-
lousie ne retrouvent par la suite cette liberte de ton avec laquelle lis debattent
de questions religieuses et philosophiques Le principal temoignage sur ce

phenomene socio-mtellectuel est celui d'Ibn Hazm (m 1064)15 II entreprend
de refuter le livre d'un intellectuel juif, dans lequel ce dernier reflate lui-meme le

Coran Appelons ce Juifl'Anonyme du Radd de Hazm (le Radd est le nom de la

refutation de Hazm) Que savons-nous de lui9 Ses arguments pour cntiquer l'Islam
sont analogues ä ceux qu'utilisait Rawandi16 - qui se demandait notamment si

les soufffances humames ne remettaient pas en question la pretendue sagesse de

Dieu Hazm quahfie son adversaire d'ignoble heretique professant des doctrines
materialistes, que l'on devme aisement dernere sonjudaisme de faqade II est

peu probable que notre anonyme ait ete reellement matenaliste en plus d'etre un
farouche opposant ä la religion officielle II etait plus probablement agnostique
Quoiqu'il en soit, ll avait consigne ses pensees heretiques et sceptiques dans un
livre qui circulait dans la premiere moitie du Xe siecle

On identifie souvent (ä tort17) cet anonyme ä Ismä'il ibn Nagrila [Smu'el
Ha-Najid] (m. -1056) Nagrila est en effet un autre grand controversiste de

la periode «il alia jusqu'ä oser ecnre sur les contradictions du Coran»18 II

15 M Fierro, «Ibn Hazm et le zindiq juif», Revue du monde musulman et de la
Mediterranee, n° 63-64 (1992), p 81-89

16 Cf M Fierro, op cit, p 81 Rawandi est un celebre libre penseur qui a vecu en
Iran puis en Irak ä la fin du IXe siecle

17 M Fierro, op cit, p 82
18 R Arnaldez, «Controverse d'Ibn Hazm contre Ibn Nagrila le Juif», Revue de

l'Occident musulman et de la Mediterranee, n° 13-14/1973, p 41
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est surtout connu comme rabbm, vizir et roi de Grenade, mais ll a aussi ete

lmtie ä la philosophic II montre encore des competences en mathematique,
en grammaire et en rhetorique En tant qu'homme politique, ll s'est distingue
comme protecteur des sciences Bref, nous avons affaire ä un homme dote

d'une culture philosophique, promoteur des sciences et manifestant une

grande liberie de pensee19- personnage typique des annees 990-1050 Deux
autres intellectuels juifs sont connus pour leurs prises de position radicales

Ibn Yünus al-A'war et Ibn al-Qarräd Tous deux medecins, lis « sont dits avoir
appartenu ä la dahriyya, et done avoir ete representants du materialisme et de

l'agnosticisme»20 La encore, ä defaut d'etre d'authentiques materialistes, lis

sont au moms des penseurs sceptiques, voire des libres penseurs Le premier
refuse de trancher la question de 1'existence de Dieu probleme indecidable,
dit-il21 Pour le second, si l'existence de Dieu peut etre admise, le prophetisme
n'en est pas moms indecidable II remet en question les religions dans leurs

pretentions particulieres ä s'eriger en discours vrai En consequence, ll ne voit
aucune bonne raison de se convertir officiellement du judaisme ä l'Islam
«le Coran renfermait les memes faiblesses et les memes contradictions que
l'Ancien Testament»22 Al-A'war et Ibn al-Qarrad apparaissent au total

comme deux penseurs sceptiques lies ä la sphere scientifique par leur activite
professionnelle (la medecme) Dernier homme de cette categorie que Ton peut
mentionner Joseph ibn Nagrela [YüsufHa-Najid], fils de Nagrila II a ete vizir
comme son pere et a dü, comme lui, profiter pleinement d'une certame liberie
de pensee - jusqu'a ce qu'il soit tue lors des pogroms de 1066

Cette liberie intellectuelle n'est pas propre ä la communaute juive carac-

teristique generale de l'epoque, eile affecte aussi les musulmans Le meilleur
exemple en est donne par Hazm, qui se plaint de la legerete des ashantes de

son temps «Iis soutiennent que la speculation sur les preuves de l'Islam est

une obligation et que Ton n'est pas un veritable musulman tant que Ton ne

procede pas ä cette speculation lis soutiennent egalement que Tune des conditions

essentielles pour celui qui se livre ä cette speculation est de douter de

l'existence de Dieu et de la vente meme de la mission prophetique »23 Meme
les ashantes - qui ne sont pas reputes etre des mnovateurs et des sceptiques

- con90ivent la speculation sur les preuves de l'existence de Dieu comme un

exercice legitime Bref, «dans la premiere moitie du Xe siecle, al-Andalus
etait le lieu oil tout pouvait etre discute et, de fait, on discuta de tout»24 Le
fait de reflechir sur les incoherences du Coran, comme le fait Tanonyme du

19 Un «homme eminent», «homme de merite, de courage, d'esprit, de science et de

talent» (R Arnaldez, art cit,p 42)
20 M Fierro, op cit, p 82 (eile s'appuie sur M Perlmann, «Ibn Hazm on the

equivalence ofproofs», Jewish Quaterly Review, 40 (1949-1950), p 279-290)
21 M Fierro, op cit, p 83
22 M Fierro, op cit, p 83
23 Cite par M Fierro, op cit,p 86, note 10
24 M Fierro, op cit, p 83
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Radd de Hazm, «concorde parfaitement avec l'atmosphere mtellectuelle du

XP siecle en al-Andalus»25 Cette epoque est, par excellence, celle ou la

pensee a ete la plus libre en Islam occidental Elle a produit les mdividuahtes
les plus sceptiques qui soient - ce qui est mimagmables a toute autre periode
Elle a aussi mele intimement pensee philosophique et pensee scientifique A
ce double titre, on peut dire qu'elle a ete un sommet, meme si les principaux
systemes philosophiques connus sont posterieurs

On ne peut en faire l'histoire sans s'mterroger sur les pnncipes epistemo-

logiques qui doivent onenter l'histoire de la philosophic en general26 celle-ci
est-elle seulement l'histoire des systemes 7 N'est-il pas necessaire de prendre en

consideration des orientations mtellectuelles en tant que telles, meme si celles-ci

ne sont pas restituees sous la forme de doctrines identifiables7 La tendance

sceptique, par exemple, que nous avons vue en affimte avec l'attitude scientifique,

nous semble etre histonquement significative, tout comme l'est, apres le

milieu du XIe siecle, la disposition plus systematique et la separation des reseaux

philosophiques et scientifiques Faire de l'histoire (de la philosophie) imphque
d'avoir le sens du temps, de la penodicite, des orientations structurelles et des

grandes inflexions si l'etude analytique des doctrines est essentielle, celle, plus

synthetique, des tendances mtellectuelles, nous semble l'etre egalement
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